
ii^ttbâiîHM

Si iTioN I. I*'17 it37| Mf-.MoiRi - S.R.C.

Xolfs .sur /( Conseil d'A -sinihoia li (1rs Irrns de Kupcrl

l'ar M. l.-A. rKii/iioMMi..

(I.ii ,1 l.i ri-iiiii'in (le nui l''17).

- sf (Irtailii'iit (l.in> l'lii>lc)irc du Ni>ril-iitif>t

II- l.aVrrfudrM-. Sir Alfxaiulrr Ma( Kfii/if.
Triii-, i^raiidr-- (iniiri-

( aiiadiiii ; < f x'nl ( tlk--

l'I Silkirk.

Cliacun d'eux s'iinpcM' à notre admiration par la grandeur de son

entreprise et le patriotique désintéres>eineiH avec leciuel il a su la

nuiier à hnnne lin Tous trois iranihent sur l.i multitudi^ des trai-

teurs de l'épcxiue i)ar la nohles.-^e de leurs projet-, l'entliousiasine per-

sévérant de leurs elïorts et la parfaite eurrectiou de leurs rapports

a\er les b.iMtanîs du |ia>s. l.a plupart des traiteurs se jetèrent sur

les fourrures de iics prairie- a\cc la ji.ission dévorante de s'enrichir,

exi)loitaut sans scrupule le- a|il)étits j^n.ssiers de- aln .rigcnes. Ils

dénuiralisérent les sauvages pour mieux les spolier. L'histoire des

luttes entre les compagnies de traite ri\ales n'est, pour ainsi ilire.

([u'uiie suite de crimes et d'orgies qui couvrirent nos prairies de honte

et de sang. L'esprit falis;ué de < «-s scènes n.ivr.intes se reporte avec

joie sur les traits des trois homme- de bien (pie je viens de nommer.

LaVérendrxe fut le premier blanc à parcourir nos vastes plaines.

Il ne s'arrêt.i qu'après epie ses fils eurent escaladé les [)remiers [des

des montagnes Rocheuses, abandonnés par les guides indiens (pie

l'audace de l'entreijrise effrayait. Bien plus. LaVérendrye tn.uya la

v('-ritable voie par la rivière Sa.skatchewan i)our jjénétrer dans l'inté-

rieur. Ses successei-s n'eurent plus ()u'à marcher sur ses traces. Sir

Alexander McKenzie de-cendit le tleuve. (pii porte son nom. jus(iu au

cercle polaire, et reprenant la marche de LaVérendrye, il p-'ussa à

travers les montagnes Rocheuses jusqu'aux c('')tes du Pacilupie. Il

est probable que les deux expéditions de MacKenzie qui eurent du

retentissement en Angleterre attirèrent l'attention de Selkirk sur

l'Ouest. Kllcs firent naître chez lui les pTcmiers sentiments d'atti-

rance pour ces pays nouveaux. Son esprit toujours en éveil, frappé

des vastes ressources de nos prairies, se mit en quête de renseignements,

d'où devait sortir la première tentative de colonisation sur les bords de

la rivière Rouge. Le 12 juin. 1«11, il obtenait de la compagnie de la

Baie d'Hudson un territoire qui couvrait la partie la plus riche de notre

province, ainsi qu'une tranche du Minnesota et du Uakota. On donna

à ce territoire le nom d'Assiniboia. emprunté à la rivière Assiniboine,


